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on peut décrire la tâche d’une critique de la 
violence comme la présentation de son rap-
port au droit et à la justice. En effet, une cause 
efficiente, quelle qu’elle soit, n’est violence 
au sens strict que si elle intervient dans des 
rapports moraux. La sphère où se jouent ces 
rapports est définie à partir des concepts de 
droit et de justice. En ce qui concerne le pre-
mier de ces concepts, il est clair que le rapport 
entre fin et moyen est au fondement le plus 
élémentaire de tout ordre juridique, et que, 
par ailleurs, l’on ne peut d’abord chercher la 
violence que dans le domaine des moyens, et 
non dans celui des fins. Pour une critique de 
la violence, ce constat implique bien davan-
tage et assurément autre chose qu’il y paraît 
peut-être de prime abord. Car si la violence 
est un moyen, il pourrait sembler que l’on dis-
pose d’emblée d’un critère pour sa critique. 
Celui-ci s’impose lorsqu’on se demande si la 
violence, en chacune de ses occurrences parti-
culières, est un moyen en vue de fins justes ou 
injustes. Sa critique serait alors implicitement 
donnée avec un système de fins justes. Or, ce 
n’est pas le cas. Car ce que contient un tel sys-
tème, à supposer qu’il soit à l’abri du doute, ce 


